o ..  \^., 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


,^4. 


1.0 


l.l 


11.25 


UifOA    12.5 


1.8 


U    1111116 


V] 


vl 


A 


c^^'     ei 
^ 


%...<V 


Y 


^ 


li^ 


'/ 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  145S0 

(7:6)  S72-4S03 


4i^ 


t/. 


1? 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICJVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadien  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notas/Notaa  tachniquas  at  bibliographiquaa 


Tha  Instituta  bas  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniaua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  usual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 


□    Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulour 

□    Covars  damagad/ 
Couvartura  andommagéa 


D 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 


□   Covar  titia  miasing/ 
La  titra  da  couvartura  manqua 

□    Colourad  maps/ 
Cartas  géographiquas  an  coulaur 

□    Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  bleua  ou  noira) 

□    Colourad  platas  and/or  illuatrationa/ 
Planchaa  at/ou  illuatrationa  mn  coulaur 


D 
D 


D 


D 


Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documants 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarréa  paut  causer  da  l'ombre  ou  da  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  Intérieure 

Blank  leavas  added  durîng  rastoration  may 
appear  within  tha  taxt.  Whanavar  possible,  thasa 
hava  baen  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pagea  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissant  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmaga 
sont  indiqués  ci-dessous. 


The 
to  th 


j      I   Coloured  pages/ 


D 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-deasous. 

10X  14X  18X  22X 


y 


Pages  d>a  couleur 

Pagea  damaged/ 
Pages  endommagées 


□    Pages  restored  and/or  laminatad/ 
Pages  restauréea  et/ou  pelliculéea 

0   Pagea  discoioured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

□    Pages  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'Impression 

Includes  supplementary  matarii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


r~|  Showthrough/ 

r~~|  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 

r~~|  Only  édition  availabla/ 


Tha 
posi 
of  tl 
filml 


Orlg 

begi 

the 

sion 

othc 

first 

sion 

or  il 


The 
shal 
TINi 
whii 

Mat 
diff« 
anti 
begi 
righ 
reqi 
met 


Pages  wholly  or  partialiy  obscured  by  errata 
slips,  tissuas,  etc.,  hava  baen  rafilmed  to 
ensure  the  best  possible  Image/ 
Les  pagea  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  ^  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  In.age  possible. 


26X 


30X 


12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  tha  genarosity  of: 

Seminary  of  Quabec 
Library 

Tha  images  appearing  hère  ara  the  beat  quailty 
possible  considering  tha  condition  and  lagibllity 
of  the  original  copy  and  in  keepiing  with  t'ie 
filming  contract  spécifications. 


Original  copias  in  printed  papar  covers  ara  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  iïlustrated  impres* 
sion,  or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  iïlustrated  impres- 
sion, and  ending  on  tha  last  page  with  a  printed 
or  iïlustrated  impression. 


The  lastrecorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symboi  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symboi  V  (meaning  "tND"). 
whichever  applies. 

Maps.  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  bo 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  frafnas  as 
required.  Tha  following  diagrams  lllustrate  tha 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Les  Images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  an  commençant 
par  le  premier  plat  et  «n  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qu!  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  'A  SUIVRE",  ie 
symbole  V  signifia  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas.. en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

'.  î^/ 


.V 


le.  'liRA( 

\  .^': r^oy  DU 


r-UniversiLé, 


rut:;     '^^ 


Qucbec  4,  QUÎT" 


I*^.  L'Election  pour  le  Comté,  commencè>^NSLi«f^rcM^ 
Mardi  le  7  Août,  à  1 1  heures  du  matin.  Les  Candi- 
dats sont  MM,  Valois  et  Perrault^  les  anciens  Mem- 
bres; et  M,  Grant  en  opposition. 

2-.  L'Election  pour  le  Quartier-Est  de  Montréal,  com- 
mence sur  la  Place  Dalhousie,  anciennement  la  Ci- 
tadelle, Jeudi  le  9  Août,  à  1 1  heures  du  matin.  Les 
Candidats  sont  MM.  Heney  et  Leslie,  les  ancien» 
Membres;  et  de  plus  M.  Molson  en  opposition. 

3*.  L'Election  pour  le  Quartier-Ouest,  commence  Sa- 
medi le  11  Août,  à  11  heures  du  matin,  sur  le  Mar- 
ché à  Foin.  Les  Candidats  sont  MM.  Papineau  et 
le  Dr.  Nelson;  et  de  plus  MM.  M'Giîl  et  DeJ^le  en 
opposition. 


CANADIENS,  soyons  unis  dans  la  prochaine  Election, 
et  soyons  le  pour  toujours.  Nos  ennemis,  pour  nous  désunir, 
ont  recours  à  toutes  sortes  de  moyens:  rien  ne  leur  coûte.  Ils 
emploient  tout  ce  que  la  haine  et  la  fureur  contre  nous,  joint 
À  tout  ce  que  la  cupidité  et  le  désir  de  s'emparer  de  l'argeht 
public»  peuvent  inventer  de  bassesse»  et  de  turpitudes.    Mais 
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luisons  leur  voir,  une  ibis  pour  toutes,  que  les  Canadiens  ne 
sont  pas  des  inrnorans  et  des  lâches,  comme  ils  voudraient  le 
iiiire  croire,  qu'ils  ne  se  laissent  pas,  comme  des  enfans  ou  des 
vieilles  femmes,  effrayer  par  des  menaces,  enjôler  par  des  pro- 
messes, ni  tromper  par  des  mensonges.  Apprenons  leur  qu'ils 
se  trompent  s'ils  croient  obtenir  de  nous  tout  ce  qu'ils  voudront 

par  des  promesses,  et  par  la  corruption. Examinons  leur 

ruse. 

Tout  le  monde  sait  que  la  Chambre  d'Assemblée  a  été  cas- 
sée parce  qu'elle  a  refusé  d'abandonner  la  bourse  publique  à 
la  discrétion  des  aihninistrateuvs,  (jui  veulent  se  payer  eux- 
mêmes,  comme  il  leur  plait.  C'est  une  méthode,  il  est  vrai,  qui 
leur  serait  bien  commode,  et  il  n'est  pas  étrange  que  leurs  a- 
mis  fassent  beaucoup  d'efforts  pour  élire  des  Membres  qui  se- 
ront de  cet  avis  là,  des  Membres  qui  dormiront  quand  ces 
honnêtes  gens  allongeront  le  bras  dans  le  grand  coffre  de  la 
Province.  Mais  nous,  le  peuple,  qui  sommes  obligés  de  rem- 
plir la  bourse  publique  à  même  les  nôtres,  nous  n'aimons  pas 
que  ces  messieurs  se  payent  eux-mêmes  aussi  amplement  qu'ils 
le  désirent;  parce  que,  si  nous  y  consentions,  nous  ne  serions 
pas  long-tems  sans  être  fortement  et  très-fortement  taxés,  quoi- 
que nous  ne  le  soyons  pas  d  présent.  C'est  la  raison  pourquoi 
nous  voulons  avoir  de  braves  Rtprésentans  qui  feront  les  sen- 
tinelks,  qui  prendront  la  peine  de  regarder  si  notre  argent  esC 
dilapidé,  et  qui  ne  vendront  pas  le  pays  après  s'être  vendus 
eux-mêmes.  Si  une  fois  la  Chambre  abandonnait  le  droit 
qu'elle  a  de  régler  la  dépense  publique,  ce  serait  fini  pour 
nous;  nous  ne  pourrions  plus  jamais  reprendre  ce  droit  essen- 
tiel. Les  administrateurs,  n'ayant  plus  personne  pour  s'op- 
poser à  leur  avidité,  puiseraient  sans  modération,  sans  frein, 
dans  le  coffre  pubhc.  Il  serait  bientôt  vide;  pour  le  remplir, 
il  n'y  aurait  pas  d'autre  moyen  que  d'augmenter  les  taxes,  d'en 
imposer  de  nouvelles,  d'accabler  le  peuple  d'impôts.  Tout 
notre  travail  serait  à  la  fin  perdii  pour  nous.  Tout  ce  que 
nous  gagnerions  serait  pour  enrichir  un  petit  nombre  de  per- 
sonnes insouciantes  et  indifférentes  au  bonheur  comme  au  mal- 
heur du  pays;  et  il  en  resterait  à  peine  assez  aux  plus  indus- 
trieux pour  vivre  misérablement.  Enfin  nous  ne  serions  pas 
long-tems  sans  être  écrasés  sous  le  poids  de  l'oppression,  comme 
le  sont  les  malheureux  Irlandais,  qui  tous  les  jours  sont  forcés 
d'aller  chercher,  loin  de  leur  Patrie,  un  asile  contre  la  misère 
et  la  mort.  Mais  nos  ennemis  trouvent  que  nous  ne  devons  pas 
parler  des  Irlandais,  et  ils  ne  cessent  de  nous  dire  que  nous 
sommes  heureux,  que  nous  n'avons  aucun  droit  de  nous  plain- 
dre.   A  tout  cela  nous  pouvons  leur  répondre:  Ehl  nous  le 
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savons  bien  que  nous  sommes  heureux;  nous  ne  nous  sommes 
jamais  plaint  de  ne  pas  l'être;  nous  nous  plaignons  seulement 
de  ce  que  vous  travaillez  à  nous  arracher  ce  bonheur.  Nous  en 
sentons  le  prix,  mieux  que  vous  ne  le  voudriez.  Nous  ne  vou- 
lons pas  le  aisser  échapper.  Il  ne  faut  pas  attendre  que  nous 
1  ayons  perdu  sans  ressource  pour  tâcher  de  le  conserver  Et  à 
qui  devons  nous  jusqu'à  présent  la  préservation  de  ce  bonheur? 
l.st.ce  a  MM.  de  l'administration  de  la  province  (,ui  nous  le 
reprochent  tous  les  jou--,  et  qui  font  depuis  si  lonnî-tems  tant 
d efforts  pour  nous  !'(>..•?  Oh!  non,  Canadiens,  œ  n'est  pas 
a  eux!  C  est  a  la  justice  et  à  la  générosité  de  notre  libéral  et 
Auguste  Souverain  qui  a  rejeté  plusieurs  fois  les  prières  de  ces 
mêmes  administrateurs  contre  nous,  quand  il  a  pu  connaître 
la  bassesse  de  leurs  complots.  C'est  à  notre  Chambre  ferme 
et  courageuse  qui  s  est  toujours  opposée  aux  injustices  qu'on 
voulait  faire  au  peuple.  N'hésitons  donc  pas  à  lui  confier  en- 
core a  cette  morne  Chambre,  la  préservation  de  ce  bonheur 

Il  n  est  pas  étonnant  que  nos  ennemis  trouvent  A  redire  nue 
nous  parlions  du  malheur  des  Irlandais,  parce  qu'ils  ne  peu- 
vent  rien  n^us  répondre;  c'est  un  lait  que  nous  avons  tous  les 
jours  sous  les  yeux.     Et  ces  ennemis  savent  bien  que  c'est  en 
les  divisant,  comme  on  veut  nous  diviser  aujourd'hui,  qu'on 
les  a  précipites  dans  cet  abîme  de  maux  d'où  ils  ne  peuvent 
p  us  sortir..   Que  leur  malheur  au  moins  nous  serve  d'exem- 
ple,   fei  nous  sommes  encore  heureux,  fusons  des  efîbi  ts  pour 
conserver  ce  bonheur,  et  pour  le  transmettre  intact  à  nos  en- 
tans.     Ne. soyons  pas  assez  dénaturés  jwur  ne  laisser  à  ceux 
qui  portent  dans  leurs  veines  notre  propre  sang,  qu'ime  Patrie 
remplie  de  misère  et  de  larmes;,  nous  ne  leur  avons  pas  donné 
le  jour  pour  les  jeter  sur  une  terra  maudite  qu'ils  arroseraient 
en  vain  de  leurs  sueurs,  sans  en  -retirer.des  fi^uits.     Si  nous  a- 
yons  des  entrailles  de  pères,  janvais  nous  ne  pourrons  consen- 
tir d  être  nous-mêmes  les  instrumens  de  leur,malheur  futur,  et 
du  notre  même,  dans  très-peu  de  tems;  et  s'il  ikut,  pour  dé- 
tourner ces  malheurs,  sacrifier  quelque  petit.intérct  i^ersonnel, 
^  bons  Canadiens,  en  vrais  Patriotes,  .n'hésitons  pas  à  le  faire, 
i^uand  on  nous  parle  des  maux  qui  nous  sont  réservés,  si  nous 
n  opposons  pas  une  ferme  résistance  aux  empiétations  de  l'ad, 
mmistration,  ce  ne  sont  pas  des  contes  en  l'air;  nous  avons  un 
exemple  bien  frappant,  bien  effrayant  dans  le  peuple  dont  ie 
viens  de  vous  parler.     Ils  étaient  heureux  autrefois,  ils  jouis- 
saient chez  eux  des  privilèges,  des  droits  que  nous  avons  en- 
core.    On  est  venu  à  bout,  en  les  divisant,  de  les  leur  ôter;  et 
1  on  sait  s  ds  ont  eu  a  s'en  plaindre.  Nos  ennemis  cherchent  à 
nous  flatter,  a  nous  jeter  dans  l'erreur;  mais  ne  nous  fions  pm 


«  eux.  Ils  veulent  détourner  notre  attention  de  la  question 
importante  des  finances,  parce  qu'ils  ne  peuvent  plus  nous 
tromper  sur  ce  sujet,  que  tout  le  monde  tonnait  l'affaire  et  leurs 
vues  intéressées.  Pour  nous  étourdir,  ils  crient  contre  les  an- 
ciens Membres,  en  les  accusant  d'avoir  négligé  d'autres  me- 
sures qui  sont  d'un  très-petit  intérêt  quand  on  les  compare  â 
la  question  des  finances;  et,  ce  qui  est  le  plus  singulier,  c'est 
que  tout  ce  qu'ils  débitent  par  rapport  à  toutes  ces  mesures, 
porte  l'empreinte  du  mensonge  et  n'est  que  pour  calomnier 
nos  bons  Représentans  qui  ne  les  ont  pas  négligées.  Ne  leur 
répondons  qu'en  leur  demandant:  à  qui  la  faute  si  les  bills 
nombreux  et  utiles,  passés  par  notre  Chambre,  ont  été  rejetés 
dans  le  Conseil?  A  qui  la  faute  si  les  autres  bills  (jui  y  ont  été 
introduits  n'ont  pu  être  achevés?  A  qui  la  faute  si  nos  Mem- 
bres ont  été  renvoyés  dans  un  tems  où  ils  travaillaient  avec  la 
plus  ffrande  ardeur  au  bien  être  du  pays?  Demandons  leur  si 
c'est  bien  honorable  d'arrêter  les  travaux  d'un  corps  respecta- 
ble de  Représentans,  tout  exprès  pour  faire  croire  au  pays 
que  ces  Représentans  n'ont  rien  fait?  Honte,  honte  à  jamais 
aux  accusateurs  qui  en  sont  eux-mêmes  la  cause  !  !  ! 

Mais  je  vais  plus  loin,  et  je  dis  que,  quand  bien  même  tout 
ce  que  nos  ennemis  débitent  par  rapport  à  toutes  ces  mesures 
serait  aussi  vrai  qu'il  est  faux,  on  ne  devrait  pas  y  faire  la  moin- 
dre attention  dans  ce  moment-ci,  parce  que  c'est  une  ruse  du 
parti  opposé  qui  voudrait  nous  fliire  oublier  le  grand  point,  en 
faisant  semblant  de  prendre  notre  intérêt.  Tenons-nous  sur 
nos  gardes.  Quand  un  tigre  furieux  vient,  la  gueule  ouverte, 
pour  dévorer  un  homme,  il  serait  fou  <le  s'amuser  à  chasser 
quelques  mouches  qui  menaceraient  de  le  piquer.  Eh  !  bien, 
nos  ennemis  veulent  nous  cacher  l'arrivée  de  ce  tigre,  et  ils 
nous  disent,  en  affectant  un  ton  de  charité,  de  prendre  garde 
H  ces  petites  mouches.  Ils  présentent  devant  nous  de  vains 
fantômes,  pour  qu'une  frayeur  subite  nous  fasse  reculer  et 
précipiter  dans  un  abîme  entr'ouvert  derrière  nous.  Seront- 
ils  plus  fins  que  nous?  La  prochaine  élection  le  dira.  Elle 
dira  aussi  combien  il  y  a  de  traîtres  qui,  pour  un  vil  intérêt,  ou 
par  une  crainte  servile,  abandonneront  lâchement  leurs  frères 
occupés  a  défendre,  contre  la  tyrannie  et  l'oppression,  le  sol 
de  leur  naissance  ou  leur  Patrie  adoptive.  Il  n'y  en  aura  sans 
doute  que  bien  peu;  le  mépris  public  fera  justice  de  leur  in- 
fâme trahison.  Il  peut  cependant  s'en  trouver  quelquef^-uns 
de  bonne  foi  qui,  trompés  par  nos  adversaires,  se  sont  engagés 
à  donner  leurs  voix  à  nos  opposans.  Mais,  qu'ils  songent 
qu'ils  sont  toujours  libres,  et  qu'il  y  a  plus  d'honneur  à  se  ré- 
unir à  leurs  frères,  vrais  Canadiens,  qu'à  tenir  une  promesse 
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•u*ils  n^auraient  jamais  faite  s'ils  n'avaient  pas  été  trompé».— 
Quoi  !  donc,  si  je  m'aperçois  après  coup  que  j'ai  promis  de 
percer  le  sein  de  mon  meilleur  ami,  ne  serai-je  pas  un  barbart 
de  tenir  ma  promesse?  A  plus  forte  raison  y  aurait-il  de  la 
honte  et  de  la  cruauté  à  tenir  une  promesse  de  trahir  son  pro- 
pre pays.  Et  c'est  vraiment  le  trahir,  en  ce  moment,  que  de 
donner  sa  voix  à  M.  Grant,  à  M.  Molson,  à  MM.  M'Gill  et 
Delisle,  non  pas  parce  qu'ils  ne  sont  pas  des  honnotes  gen» 
comme  simples  citoyens;  mais  parce  que  nous  sommes  sûrs  que 
dans  la  Chambre  ils  seront  contre  nos  intérêts,  puisqu'ils  sont 
présentés  par  ceux  qui,  de  lon^j-tems,  cherchent  à  nous  ôter  nos 
établissemens,  par  ceux  qui  sont  nos  ennemis  jurés  et  qui  nous 
méprisent,  quoiqu'ils  soient  polis  pendant  les  élections,  par 
ceux  enfin  qui  voudraient  compter  le  nombre  des  écus  dans 
leur  poche,  par  le  nombre  de  sueurs  des  habitans  du  pays. 

Nous  laisserons-nous  désunir?  Irons-nous  lâchement  nous 
ranger  sous  les  drapeaux  de  nos  ennemis  pour  combattre  nos 
propres  frères?  L'amour  de  nos  enfans  auxquels  nous  for- 
gerions des  chaînes,  l'amour  de  nous-mêmes  qui  serions  les 
premiers  à  les  porter,  ne  nous  retiendra-t-il  pas?  La  honte 
même  et  la  vue  de  l'infamie  dont  nous  nous  couvrirons  ne 
pourront-elles  nous  arrêter?  Nous  rendrons-nous  couoables 
de  la  plus  noire  ingratitude  en  refusant  nos  voix  à  des  Rcpré- 
sentans  qui  nous  ont  si  bien  servis,  qui  n'ont  cessé  de  veiller  à 
nos  intérêts,  qui  ont  essuyé  pour  nous  des  reproches  amers,  et 
qui,  pour  notre  cause,  sont  tous  les  jour-s  exposés  à  des  ca- 
lomnies atroces,  à  des  accusations  outrageantes,  et  qui  les 
endurent  avec  patience  pour  le  bien  du  pays? 

O!  Canadiens  de  toute  originel  ne  flétrissons  pas  notre  nom 
par  une  injustice  si  criante!  Rallions  nous  autour  de  nos  fi- 
dèles Représentans;  rendons-nous  au  poil  en  foule  pour  sou- 
tenir 

MM.  Valois  et  Perrault,  pour  le  Comté; 

Heney  et  Leslie,  pour  le  Quartier  Est; 

JPapineau  et  Nelson,  pour  le  Quartier  Ouest. 

Méprisons  toutes  menaces,  toutes  promesses;  elles  ne  peuvent 
agir  que  sur  les  lâches  partisans  d'une  mauvaise  cause,  d'une 
cause  injuste.  Pour  nous  qui  avons  des  voix  libres  et  indé- 
pendantes à  donner,  donnons  les  à  ceux  qui  les  ont  déjà  méri- 
tées par  leurs  services. 


Tenons-nous  en  garde;  nos  ennemis  font  circuler  ilcs  pam- 
pblets  et  des  papiers  remplis  <rcrreurs,  de  mensonges  et  <le  ca- 
lomnies contre  nos  anciens  Membres.  Ce  sont  des  |)iéges  <|u'ii.-i 
nous  tendent.  Pourquoi  crient-ils  si  tort  contre  les  limnmes 
qui  sont  les  plus  instruits,  les  plus  respectables.''  Contre  les  V  h 
[•,  les  Quesnel,  les  Papineau,  les  Cuvillier,  les  1  lenev,  les 
slie  les  Berthelot,  les  Neilson  et  plusieurs  autresj*  Pour- 
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quoi  veuknt-i!s  les  faire  passer  pour  des  ambitieux,  pour  des 
leLoUes,  pour  des  révolutionnaires,  pour  des  traîtres  a  leur  goiH 
vernement?  Oh!  Canadiens,. ne  soyons  par  surpris  en  exanii- 
nant  leur  but  dans  tout  cela,.,.lls  cherchent  ù  nous  oter  la  con- 
fuince  que  nous  avons  dans  nos  hommes  de  taI«Mis  et  (pu  font 
honneur  à  notre  pays.  Ils  cherchent  à  les  rendre  méprisables 
à  nos  yeux,  à  les  perdre  dans  notre  opinion;  et  ds  veulent  que 
nous  les  chassions  de  la  Chambre,  parce  que  ces  hommes  jus, 
tes  s'opposent  aux  injustices  qu'on  veut  nous  faire;  parce  qu  ils 
découvrent  toutes  les  trames  des  Bureaucrates  contre  nous; 
parce  qu'ils  ont  déjoué  l'infâme  projet  d'union  et  bien  d'autres; 
parce  qu'ils  s'opposent  avec  force  au  pillage  que  Messieurs  les 
cens  en  place  veulent  faire  de  nos  deniers;  parce  qiuls  ont 
trouvé  que  déjà  la  main  crochue  d;un  lleceveur-Général  avait 
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Gouverneur  Dalhous ^ 

atures,  qui  ont  vendu  leur  opinion  et  leur  honneur,  parmi  les- 
quels sont  de  certains  imprimeurs  oiliciels  (jui  sont  pnyes  a 
inèmc  l'argent  des  Canadiens,  pour  dire  des  injures  ilc  ces 
mêmes  Canadiens,  pour  les  traiter  d'une  bande  d'ignorans,  (!« 
vile  populî\ce  et  pour  insulter  nos  honnêtes  et  laborieux  artH 
sans  par  le  titre  d'ouvriers  crasseux,  indignes  de  jouir  de  l--i 
liberté  constitutionnelle  qui  nous  est  garantie  par  notre  bon 
Roi  Voiia  ce  que  nos  lleprésentans  ne  veulent  pas;  et, nous 
serions  bien  fous  de  le  vouloir  nous-mêmes.  Mais  au  lieu  <lo 
cela,  ils  veulent  ce  que  la  loi  veut  absolument;  ils  veulent  qur 


Luminisiraiion  ue  la  jusuv.»-.     v/v,ou«. -.- 

Il  n'est  pas  étonnant  que  les  flatteurs  et  les  adorateurs  du  pou- 
voir qui  profitent  des  prodigalités  de  l'administration  n  aiment 
pas  cette  sage  économie,  et  haïssent  les  Membres  qui  veulent 
la  faire  observer.     Si  une  bando  de  voleurs  voulait  piller  l  av- 


jçent  d*un  honnête  citoyen,  et  que  quelques  personnes  vinssent 
à  les  découvrir  et  d  les  en  empocher,  ces  voleurs  seraient-ils 
bien  contens  de  ceux  qui  les  arrêteraient  ainsi?  Leur  donne- 
raient-ils des  éloges  et  des  remercîniens,  quoique  ce  fût  une 
action  bien  juste?  Oh!  non  certainement:  et  même  si,  à  force 
de  mensonges  et  d'accusations,  ils  pouvaient  faire  passer  ce» 
personnes  pour  des  n)entcurs  et  empêcher  qu'elles  ne  fussent 
crues,  pour  aller  ensuite  accomplir  leur  premier  objet  de  voler 
l'argent,  ils  le  feraient  sans  hésiter.  Eh  !  bien,  mes  amis,  peut- 
on  croire  tiue  ceux  qui  veulent  piller  l'argent  public  sont  plus 
scrupuleux  que  ceux  qui  pillent  celui  des  particuliers;  et  doit- 
on  trouver  étrange  qu'ils  accusent  ceux  des  lleprésentans  (|ui 
les  en  empêchent,  d'être  des  factieux,  des  révolutionnaires, 
des  contempteurs  du  gouvernement,  et  (|u'ils  inventent  contre 
eux  bien  d'autres  calonuiies  également  infâmes.  Nous  ne  disons 
pas  que  la  Chambre  d'Assemblée  doit  s'opposer  à  l'adminis- 
tration quand  celle-ci  demande  des  choses  justes.  Aussi  elle 
ne  l'a  jamais  fait.  Mais  dire  qu'elle  ne  peut  pas  résister  (juand 
on  lui  demande  des  choses  injustes,  c'est  le  comble  du  ridiculw 
et  de  la  folie.  Pourquoi  donc  est-elle  établie?  Si  elle  n'avait 
j)as  déjà  souvent  résisté,  il  y  a  long-tems  que  nous  serions  écra- 
sés, et  que  nous  serions  les  esclaves  d'une  poignée  insolente 
de  gens  en  place  qui  nous  méprisent  et  nous  insultent.  Mais 
grâce  à  notre  Chambre  nous  ne  le  sommes  pas;  et  nous  ne  le 
serons  pas  non  plus,  grâce  aux  bonnes  élections  que  nous  al- 
lons faire. 

N'allons  pas  nous  jeter  dans  le  piège  de  nos  ennemis  qui  ne 
cessent  de  nous  appâter.  Ils  est  aisé  de  voir  quel  est  le  côté 
de  la  justice.  Si  l'on  trouve  quelques  Canadiens  qui  traviiil- 
lent  contre  nous,  n'y  faisons  pas  attention.  Ce  sont,  pour  la 
plupart,  des  esclaves  vendus;  ce  n'est  pas  leur  opinion  qu'ils 
suivent,  c'est  celle  du  maître  qui  les  paye.  Voyons  quel  parti 
est  le  plus  honorable,  le  plus  sûr,  le  plus  juste,  et  suivons  le. 
Voyons  quelle  cause  est  la  meilleure,  la  plus  noble,  ou  de  celle 
qui  est  appuyée  sur  la  justice  et  sur  la  vérité,  ou  de  celle  qui 
ne  peut  se  soutenir  que  par  des  mensonges,  des  bassesses,  et 
par  la  corruption.    Jugeons  et  agissons  en  conséquence. 

AMIS!  MES  COMPATRIOTES!  s'il  brûle  dans  nos 
cœurs  une  étincelle  de  la  pure  flamme  du  patriotisme,  ne  de- 
meurons pas  indilï'érens.  Nous  sommes  près  d'arriver  au  port: 
encore  u»«  coup  de  rame  et  nous  serons  en  sûreté.  Nos  en- 
fleuiis  préparent  leurs  derniers  coups.  Leurs  efforts  sont  ceux 
de  la  rage  et  du  désespoir.  Rendons  les  inutiles  et  la  Patrie 
est  sauvée. 


Vivent  Pupmeau  et  Nelson,  Heney  et  Leslie,  Valois  et  Per- 
rault!!! Ce  sont  eux  cjui  sont  les  vrais  amis,  les  vrais  défen- 
seurs (lu  pays.  Vengeons-les  des  injures  de  leurs  onposans- 
inaniuons  leur  notre  profonde  reconnaissance  qu'ils  ont  méril 
tée,  et  rendons-nous  justice  à  nous-mêmes,  eu  réunissant  sur 
eux  nos  suHiagcs. 

UN  AMI  DV  PAYS. 
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